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. Suite mortelle d'accident 
' U y a quelques jour» — celait le 25 mai — 
ua garçon brasseur nu service de M. Taffin, 
N. Camille Vsriollc. 40 ans. demeurant rue de 
Renais, fut renversé sou* ouu camion, boulevard 
Oarabelfe. 

Le bleui- qui avait été transporté à l'hôpital 
m i l . 7 est mort lavant-dernière nuit des suites 
de tes blessures. 

loin de là. Po;ir soutira 
brutalité de la foule qui s'était amassée devant jtité. .... . 
"estaminet ou aviil en lien l'enquête, M. Clé- à cette causerie très documentée 
.nent dû faire sortir le pauvre garçon par le ) prendre un intérêt extrême 
jurdin ot passer h travers champs pour revenir i scientifiques du distingué cohfé 

f î ^ ï î L Î ! Ï J Ï Ï u i t l î ^ . Hn«»i- lait parler a sa lemu.e qu'il a quilti-e depuis 
IC i r ipSapr i ' l II • • niée, „ , „ ; * , , ._, „ : « . „ L , * u m . _ ; „ _ . j . r \ 
„— A* l ' i i . ï r t .« i . . ; . - . mois et qui travaille chez M.Florin,rue d« Dot 
iers de Iclab ssement se trouvaient i„„„__;I_„. u m Q i o m„;„„ »* -,„*«•«. , 

nie 
Mort subite 

s 6 heures l\î du 

tout à coup fortement indisposé dans 

lente héuiorrhafcie a laquelle il i 

C r o i s 

peignage 

les pompi 
us réunis sur le lieu du sinistre et mettaient 
i batterie, sous la direction de leur capitaine, 
aie pompes a Tapeur, dont les jets puissants 

Cette 
cl d'huile ; tout tété la 

tes, non assurées, s'élèvent à l',».000 fr pour 
huiles, 2,000 fr. pour le matériel et 3,000 fr. 

pour l'immeuble. 
A l'heure ou nous écrivons ees lignes, le feu 

pompiers se renouvellent 

Accidents d'usine 
M. Edouard Scheyer, ?u ans. tournei 

plaçant un mandrin u 

Suicide par strangulation 
Une dame S.. ,ï> ans, rue du Moulin, qui de

puis longtemps déjà donnait des signes de dé-
rangement, d'espril. et que du reste son mari et 
ses enfante devaient surveiller constamment, 
s'est pendue hier matin dans sa cuisine, pen
dant une absence de quelques miaules de son 

Lorsque celui-ci revint et trouva sa femme 
pendue, il appela les voisins k son aide. On 
coupa la corde et bien que la pauvre femme 
présentait cneorc quelques signes de vie, on ne 
put la ranimer. M. le docteur Detbotinota cons
taté le décès et M. le commissaire de police du 
quartier a opéré les constatations légales. 

CAISSE DEPARG.VE DE TOCRCOISU 

Séances des 00 ot 31 mai 18?I 

Versements 
fonrco.n» (D.) 101 dopos. dont 17 aouv. 2:1.184 » 

(L.J 

(iitlhm, 
» — 815 
I — 665 
1 — 660 
i — 2,97o 

Remboursement* 

— 2,187 « 

— «13 88 

<<<|iiui 
A Toureoinjr, par MM. 0- Lombart, 

Ei'-r. Kl. Lortliif.i* — Au HlancSeau, M. _ . 
que. — A la Crois-Bouge, par M. A. Vandtbrouck 

An Blanc-Seau, M. L. Cru 
« s , par M. A. Vandtbrouck. 

A Ilalluin, 1 , Billet. L a d u c — A Linsst.es. M 
duel — A Bon 

— A Hoiui>«cqo#, If. H 

par M. E. Duhamel 
Ci op. - A Neuville, par M- T a . ftlilie • 

Les salles <ia 
io pour les ope. 

fermée le dimanche i 

• la i icdi «i a cinq licurcs. 

W a t l r e l o - . - Ri faux hrttif. _ Lundi 
il n était bruit à WaUrtsM et dans les hameaux 
envirnnnimls que d'une alîanvlrès grave. La 
homme. Clément Caillait, âgé de20 ans avait 
disait-on, violé et étranglé une fillette de 'ô ans 
|r iia I), j.ieghère. 

Ce hruil ciinl absolument faux ; la petite Dc> 
jneghère était bien disparue de chez elle depuis 
onze heures du matin jusque deux heures de 
l'après-midi, mais elle était allée jouer avec des 

pétés et avaient vu quelques instants après Caii 
failsortirdu champ. 11 tien Uliait pas plus poui 
que la rumeur publique fasse du brave garçon 

l.e garde Le poutre le (Il rentrer dans un esta 
minet où il le garda à vue en attendant l'arri 
vée de M. Clément, commissaire de police. 

Après enquête on d ivril que Caltfail ét^it 
innocent. Il avait elè renvoyé la veille de la 
ferme Lepers où il était domestique cl. n'ayant 
pas de logement, était aile se coucher dans 
. Iiiuiin de se ig le , 

ouvriers, MM Lceillet Charles. Lahousse Alfred, 
ayant pas voulu le laisser pénétrer dan* l'éta-
i ssement furent frappés par l'ivrogne contre 

lequel procès-verbal a été dressé. 

•e en heure pour 
;r les pompe-. Nous* 

prendre que cet incendie £ 
mage pour les ouvriers. 

. entrepreneur de hat. étalai 

u prnlit de I .••livre de I lios-
ecltc île 5 IV. IJO. qui a éU 
> du M. Ycrbrugge. trt .or .e i 

L a n n o y. — Les examens pour le eert 
l'éludes auront lieu pour les garçons le jeudi 
7 juin et pour les lïtlcn le vendredi 18. 

lialluin. ~~ Le ;tii mai courant, pendant l'orale 
:i tondre e.-t tonitiei? MIT linliil.-ition da noiuiiK 
M U t r e Camille, an i Tro.» hallot.i et un nm.n.oa 

— Dans la nuil du "t > 

u noniini' Dhevjîèrc. ma 'liiind da i-lisrlion. i 

H o s s e n Bfti-u-iil 
, Kleves de l'ICeole d î Mons-en-UjnruI 

: , • i , i , • . : 

cipalede ftws-Ii-i-Lille. «uu* 1 
s M. Alfred Delbecq. a brillant m 

— les n i 
f i - . d e P . - N . Laboft:M 

loasc les Urancr: du l;>< 

. ,1,. 1 \ Angélus de / • Me 
"itoaouHmsniloolncj in 

e la Reine de Chypre, 
de G. S o n n h 
an prand s w a t l dans la c 
d'Halêvy ; M. X . . . , dé( 
patriotiques dans lesquelles il mat toute son l m c . i 
fait passer pins d'an frisson dans la nombreuse 

lui a certes pas ménage ses applan 
L. Depaene est un artiste de grand 

X'culioa de Itlaitc tt Babet, deOotllemeni 
pour piston, et nous ne pouvons qa'apprë -

arofesieu: M W,n 

dissententa ; 

Chuta dans les remparts 
s heure et demie de l'aprèa-n 

de ta porte de Gand. Il a été conduit n 
du Se arrondissement, ou le doctet 

premiers soins, i 

Deccart Albertine. femme Daire, menas 
Ste-Catherine41,ont été déférées au 

vol cl complicité de vol par recel, 
judice des époux Dcqueker, rue Kovale H 

Dubois, bouchère rue de la Justice, 33, 
hier après-midi le conseil de revision. 
I n'avait pas d'argent po.. 

<=; 

verbal u clé dressé c 
valeur de '-i fr. Procès-

Les accidents 
nuit dernière. M. -Debruvckere, 36 

«arçon de café, rue Nicolas-Leblanc, sortait de 
minet Dennin, rue de Paris, lorsqu'il perdit 

i ssVslibre et se brisa la jambe gauche. 
blessé a elé transporté à l'hôpital Saint 

reUR RÉCOSFWTEIt VOTRE SUC 
ras Mi> «W fnmAn. araat c h a m n p u m * « t n 
t 1 siostàestf aplrsstr B M M T 1 > l A . T 1 l i l J J s M , soi 

t — a a i i a t prtpart a«se da r t « « x T i n m* 
B A M T U U at V m e i i U n r Q U t W Q O I M A . 

H Mt, d'adUars, racoasatsada o U l H r w N U M l 
par U COTM n à d k a l 

Desnandar an B A N V I ' L R - T I U I J J W . d « M 
I A S M tas C a f t a «« l e s a o a a E a t a a s i a e l » 
txifev t'éHqmtre 

;ipé<liUons 3 1 S la l it 

T R I L L E S a t P U a 

OONÏOOATION8 
embres At la Société da t/vmnasUqae U 
:nne, Taisant partie de la section militaire 
s d'assister & la repétition de vendredi 4 
heures IfV — Présence indispensable, 

FUNÉRAILLES 
Je U mur: de Mademoiselle 

H n i r i n u t l a r . FOUKRÊ 
léa ii T-jurt-fiinfr, le 20 Mai 1897. dam sa tren-
t aane? -.ont priées d'assisti-r it ses PUNftRAIL-

qui auront lien le Jeudi :{Juin à 10 heures du 
i . t u l'églist Saint-ChriHlorilic. u Tourcoing, sa 

taw 7HTOS 63, i 9 heur 

^ ^ ^ 
• 3 | < -

^" 
E t a t - C l v f i d e R o n l m f s 

N a i s s a n c e s . — Hector Wvsanr. rue l'Almi 
ei.ui• TiH.ma . U - Lisa Dnbu*. rue Tiheul . cou 
Gadanne, 6 — Solange Thuret, rue Alfred de Mui 
•et. 11 — Alfred Vansintjan. Hôtel Dieu - - Mari 
Vanhor. rue Hroodeloir, 6i! —- Hayniondc Vei 
hamnie. rnc Pierre de Roubai i , 95 — iâuaaa 
Huvgeveide, rue St-Roch. 57. 

D é c è s — Yvonne Cefebvre. 3 ana 10 mois, qm 
de la Prospérité, (i— François Baurain. 77 ans. r i 
Anges , école de Killes — Loeieane Catrice. 1 moi . 
! [? . rua RaTai, niaioon Loclercq — Charles Guil-

LBJfOE» 
L.a M a d e l e i n e . — Une dame C. . . habi-

int La Madeleine, malade depuis quelques 
jours, était dajeenduc auprès de ta famille nier 
matin vers aii heures. Quelques instants après 
elle remonta dans sa chambre à coucher sous 
prétexte de chercher un objet oublié. Presque 

e coupa nette la gorge d'un coup 
nort a été instantanée. 

VALENCIENNES 
Freaaes . — Aeeident jtrawe. — Le nommé 

', loujour disposé '' prêter : 

r tontes nos fèlic 

L I L L E 
L'affaire Devernay 

désespéré. Le mâlbeurem, fige 'de 38 

A o b r y . —Suicide. — La alla Loniie Honrde 
quiD, âgée de 22 ans, qni prétend avoir k so plata 
dre de *cs parents, mats qui, en réalité, avait pris 
l'habitude de la boisson, s'est penditi 

s corda qu'elle Sl'échelle da grt 

V i e u x - t ' o n d é . — t'n lauréat. — Noas appre 
• n SV* plaisir qu'un de «os jeunes eoncitoTen* 
iont d'être l'objet d'ui 

Déuroncz, a obtenu h l'école des Beaux 
Paris, une mention dan* la concoure des tr 

professeur, M. Lc-jrand. 

AVESNES 
F o u r m l e a . — Le nomme Léon Pauperlei 

Agé de 'il ans, s'était rendu hier après-midi, 
l'étang des Moines, avec son neveu, le jeun 
Servien »gé de 13 ans, pour se baigner.La mèi 
de c ' 

pas malheur. Arriv é à I étang. Pauptrtei 
:hant pas nager, il ilisparut 

presque aussitôt. Son beau-frére «'étant préei-
,«,» également 

L hypnotisme chez les Etuamnts d a m s de ces infortunés ont été ntfou 
M. le docteur Joire qui depuis plusieurs se- quelques recherches. 

laines a enlreitris une série de cours hi-liebdo-
madairessur iiivpnotismc au Ccn'.e de» étu
diants <lc rCttt, a donné mardi soir une cunfé-1 

Inut pai-tirtilièrcment intéressante 

DUNKERQUE 

f ar sup^estitm. le eonl'-rencier H élaltli d'une 
aroit pircsnpteîn les signes caractéristiques de 

cette névrose provoquée. 
Il a montré que le public induit en erreur, 

surtout par les exhibitions chnrlalanesque* de 
certains dentistes de l'hypnotisme, s'était fort 
exagéré les dangers que "faisait courir à la res
ponsabilité humaine ces moyens suggestifs 
qu'aucun criminel intelligent n emploierai! se 
rendant parfaitement coopta qu'il serait trop 
facile d établir les prolégomènes de sa sugges-

it suicidé d'an coup de r 
U ta tempe c 

Deux personnes écrasées 
A P E T I T E - S T N T H E 

sept heures et demie du 

lais il fut r 
e corps le t 

l.e;,-, 

notamment celui d'un élève de l'école de 
Snumurqm lut accusé faussement par une hys
térique. «Ile du général de l'Kcole. M. le docteur 
Joire :t conclu qu'il y aurait lieu de réglementer 

voiture lui passant i 
nément. 

Le choc fut si violent que la mère da mal 
heureux fut précipitée sur le marche-pied et di 
la sous les mues de la voiture, qui lui passèrent 

Son état est désespéré 

Chaises d'Kstaminet : Galeries Lillob 

Naissances —Jean llart 
• Henri Léman, rua 
e la Baille — Albert » 

ideruiepen, boule1 

_rtiaa* rae T i o t o r t 
tand — Archange Micluel 

Hupo — Rdouanl Nagnier 

Vanateenkistc 
D é c è s — 

Serre», 144 
> polies an 

Fourni , 90 ans. sans proie 
Auguatine Villin, 60 aus, 

a Joardaa — Acb.il 

^ 

Boule d'Or 59 — HaanaUe 

- Philibert Hardy, 6b' 

•sserand et CUuienca Dcmortie 

rituond Procniei 
Les Bonnets. 

D é c è s . — L é o n Clahant 

e t U Chapelle - Ut-

EiiL'éaie et Pierre Pla 
nilletlc — Edouard Deschamps. 
elle Decoainck, îJt Place — Flo-
, La r iaco — Lydia Couvreur, 

I mo i sB joars. Les Dn 
i ans 8 mois. Les Bon 
i, 'il ana 'i moi*. Les 

jssar 
i, Mulhnu.-e. Iti — LOUH Potiitr, '•>'! a 

' 1 Avenir, 36. 
u de m n r i a e e a . — Entre : Car» 
, g a a e r et Sophie Carpenticr, fô an 

tïiacufte — miatave Deknujt , 21 ans. magasinit 
CMasaaaa Demevere. H ana. j o s m a b è r e — Job 

assette. SS ans, coolre maître et Mario Basant, i 
as, dSvideuse — Siinéon Dejonphe, 24 ans. paiaa 

lénard, W ans, journalier et M a n u DendoaLic 
* niu. loumslèf*. 

Knlce : Jean-Bapiitta Mennessie 
"ïnoit, 22 ans. ti 

. mouleur en fer i 

^at. ' f jsa»^ 
EAUX ET BOUES 

SAI1NT-AMAIND (Uni) 
Ouvert du l1*' Juin au Î5 Septembre 

Paralyai«A, Rlaaasarilaateai, CUMU* , 
WHailqtw, C.raiall>. PkilrMt« 

IVnr tws rHseitnrtents s'uVcsser i M. GRK01RE 

S<U «*>. V \ l l l \ 

F I N A N C E S 
s grande 

l 'an 

•quidaUoi 

3 M 103.S 
:i t | * 0]0 it 
Le mouvemani 

• tassa 
Foncier «loote i 

1[« 0f0 lUb.3U 
e mouvevMnt 

POMMADE 
ANTIDARTREUSE 

fr. 25 le pot ; 2 fr, 50 par mandat-poste. 

M. VANDENDRIESSCHE 

-LE, 63, rue Jacquamars-Gtèlèe 
ris IMPORTANT. — Tontes 1»" pommades , 
l u ongnenL*. s a n s e z o e p t i o n sont noi-
* pour t o u t e s l a s p l a i e s , sartoui poar 
Usc^reM VarisHaes ix . — A ce propos. 
E-VOUS des • soi-duant gnerià^ean • et a s 
i d é f s a r a l i r s i int t i les oa daogareai . 

pour le» maladies de la P e a a 
le* joare de 9 h. à asidi et a s t a 5 b. 

: Comptair National d'Kscoiapl* à 572, 
Le Crédit Lyonnais. • 780. 
La Soctete Oeneralc a 515. 

a Basique francait ï P A f r i . sud 
a 76. Les portevrs i 
débarrasser au plms TUB. 

Les appareils d électricité O. Patin aoat en u***a 
dans le* principale» villes da France. A**c la ditm-
nion de I êlactricite pour l'éclairage et la tractioa. 
la Compagnie Electriqua U. Patin, rae du Chàteaa, 
à Pateaax, a va son chiffre d'affaires atteindra u s 
importimeo inespérée Elle a donc été obligée d'à-
(rrandiraea m ^ e a » de prwluc-tioB, Lea o b l i r a t i o u 
S (tfO qu'aile ésaet dans «e but aa pr i s de « t t fr. 75 
ntl jouiHaeat d'une favear méntda. 

l.'ûblijratios de la (^mpapiii* Geatral* des Alla-
mettes, rapportant Z, fr., cote 4 » fr. 

Dise), de la Gardette sont p n v i l a p é e * : 
un de fer, la main d cfurre facile. 

Tandis qu'au Traaat i 
diiinulte!- Cea araaUgea 
a u lea b -

treonae. U dividende de W 0f0. 
icnU de la Compagaie, rapoae ~ 
eiploilatioa antsat qae «ut , la 

Hausse accentuée des Chemins franc ai 

MARCHÉ A TERME 

de Roubaix-Tourcoing 

DETAIL DES VENTES 

IBOM * OftH 
y a r c h ^ f l d « I l 

N a i s s a n c e s . — Alfred V:iml:iinme. 

OaiTj — Maria Dnmortie 

èlas —Chartes Wibai i le , 
( a n e l . e m a . r e , fH ta», rue 

M a r i a g e — Kntre : Jul 
.cv.n.'iiv de lin et Antomi 

M a r c h é s d e sPm*I» 
^!«îat»l«M 

FARINES : 11 marque* - Tendance ferme 

llAUUUk. CORBEIL i clôture) : iZ —. 

ki::::::|SH8SI 
i.a:. j | Juillet-\oùi i n . ! 

BOURSE DE LILLE 

Département du Nord 11*70 (oU. 1W>). IV7.&B. 
Ul lo 1 9 » |obl. « 0 1 . 5 0 9 

Fhrget et iimdi-Fwnewia: 
Denain et Anxin (a. 500 t. p.) f < &*>• 

Ram d'Eu, du Trcport et de Mers (r. a 9 

5035 — Mines <! t feurs à cake da Nord 

^*TÏ 'à«iAÏSiR-
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Bano. hypothci 
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> . 1884. 

Ouest . . anc. 

E s t . . . . « t e . 

P a n a m a (oovis 1 

101 ir< | Paaama'i 
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Il 
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[«•.t. 11" 
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30 1 C o n i o (LMW. . . 
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coing. 

: £. ULUAKUIN 

par Fernand Lafargue 

DEUXIEME P A R T I E 

— Qu'on apporte letramail et qu'on l 

— Vaus stipposes qu'il a glissé dans I 

Julie, les ïambes tremblantes, s'asseyait da 
l'antichambre. iê*eiise. 

iliuît arriver d'heureux pour 
««•1 

HT 
l.ucubre travail. Durant DM heure, les hom 

.nés au ch&tcati cl de la terme, lis pantalonsrc 
ievés aodessus du sjenou. rouillèrent avec dei 
butons tous les retraits de la rite, et piétinèrent 
la vase de l'étaaa. 

Personne ne parlait. Le f'rrr s'était misa 
l'eau, a l'endroit le plus prorond. Il assujettis-
sait le filet à un pieu rnonat, et autour de ce 
point central Pierre Bernic devait décrire ave.<r 
lia antre pieu une circonférence. Entre les deux, 
le Niai tendu, lourd de pierres at de plomh, 
drataarait le lil de l'étang «l atonnerail I inali-
catloades obMcelcs f t t u l t eu «atralacrait las 
corps Wfert} 

d> Prtinare. bouestx. le VÎSSRQ 
I, les vaui congestionne-, donnait 

des ordres d'une voix rauqiie 
eaïf tre 
chérchi 

l'aut*rite du désespoir. 
Kilo faisait Irosssiillir tout le monde et cha

cun, après ecl appel H dévotiemenl, s'enfon
çait plus avant dans ta vase. 

— Monsieur le comte, je cannai.' l'elang dans 
tous ces recoins depuis vingt ans que j'y poche 
la tanche; croyez, moi. monsieur le comte, l'en-' 
fant n'est pas ici. Nous l'aurions déjà trouvé. 

C'était Bernic qui. pur eetle nl'lirttialiim. tai
sait renaître M. de Premare à l'espoir. 

Du m t l Hernie, tout le temps, avait cfcafch* 
sans convirlmn. pour oliéir. considérant eomme 
la moins probable l'hvpollivsc dune chute de 
Julien dans l'eau. 

De relie recherche sïnislre, le comle rappor
tait une joie vive. Du momenl qu'il avait cru. 
un inslaut. pstmrir HM hruialeincn! frappé par 
la mort de son iils. il se eon>idcrnil heureux. 
éprouvait m.iinlensnf un a'Ièpeinenl. Vivant, il 
le trouverait. dùMl v employer toute sa fortune! 
Son imstinalimi s'était trop vile affolée ! Peut-
être Julien clail-il déjà rentre au .•bateau, prêt 
ù sauter au mu de Msl père liv[* violcuiiueat 
ému dune escapade 1 

Non. Julien n'était pas renlr • ! 
Comment • Paarenirà ? De MUfMit. te Ursn-

leaas du persoanel recommcsx.a. Oti'oa eherche 

a Cin.ils, vous à Saint-Antoine, vous ici. vous là. 
surveillez les sentiers, Bcrutex les taillis, préve
n u les passants des craintes du comte de Pré-

I marc. Le petit vicomte Julien s'est égaré I Vous 
I save?, le hel enfant blond et pâle, aux cheveux 
1 frisés, pas plus grand que ceci, vêtu d'une blouse 
de marins froncée sur la culotte, aux jambes 
nues : enfin, du reste, tout le monde le connaît, 
le petit vicomte !" 

Et tons, femmes, ho ai mes. lâcherons, bergers, 
bouviers, aux quatre coins de la vallée, se dis
persèrent. 

Lui. le p»re, il resta debout, tète nue. comme 
frappé de la foudre, sur le perron, les bras trot-
sés, attendant. 

Derrière lui. dans l'antichambre, la omles 'e 
de Prémaré, assise la tète dans ses mains et le 
coude sur un genou, avait pris la pr.se la plus 
tragique de la désolation impuissante. 

Elle aurait bien voulu que le comle se retour
nât et la vit dans cette attitude. 

L'n a un. ayant rempli la mission a chacun 
désignée, les serviteur» rentrèrent. 

- fr.e comte écoutait, sans les interriinpre le 
récit de leurs recherches inutiles. 

Le jour baissait et. a mesure que l'ombre 

l de -. 

a tête. 
Déjà ses idées, fébrilement, s'embrouillsieni 

Il souffrait moins, étant moins lucide. 
Les derniers, ceux qu'il avait envoyés le plu 

loin arrivèrent, sans une bonne nouvelle. s;in 
un mot d'espoir 1 

Elle courut à la chambre de Ponlhieu pour 
causer avec lui des événements. 

Mi.'hel aussi, toute la journée, 
de Pamn 

Juii. 
lifastait. Elle s'attendait i 

Pas du tout, Il éU'l i 

l'enfant dis-

•e sont pas assez sots pour s en embarrasser, à 
cet âge n i parle, qui lutte et qui se souvient... 
et s'il est mort d'accideni quelque part, on le 
retrouve. Donc.., 

— H est vivant et on IV enlevé. 
— Toul juste. Oui ? Tu le sais ï 
— Des amis de la aaaHaat. 
— Ou sa mère elle-:nèt».\ 
Elle lança railletisement . 

— Que tu «aïs où e«l l'enfant. 
— Non. dit-il si m pic tuen t. Je l'ignore i 
Kl il haussa les épaules, ajoutant : 
— Nos soupçons mutuels portent à 

N.,us simiuies moins < anaillcs que noi 
pensions 

de U que U 

t l'enfant! 
expliqué rn l'amplifin 

assez ponr qu'il n'ait plus besoin Je servir ! Allas . de ren 

I — Pourquoi* inlerroges Julie stupéfaite 
Ne. vaut-il pas asieux que lo hasard se soit 

Il ne laissa pas terminer la phrasa. . -•JÊK. 
— Tu es une iiaaacile, dit-il. ^ssjv» 

tous, interroge/ les gens dslenlour. entre* dan* 
les cabanes de bergers, dam le» presbytères de 
toutes lei puottac* votait», tous a ca>lus, voua 

On l'abandonna, seul, sur le péri 
une fois, tenta de I attirer à l'intérieur. Il I 
poussa duo geste vague, t u s la regarlar. 

— Je te l'avais prédit Non 
enau. Tes rêves sont à vau l'e< 

— En '[uai t 

trop al 

iain.ee qui est dans lescolTres.Comprendi-
tu T Si tu ne sais pas . . . es bien, tout est à la 
mère et à l'enfant... à la mère, créancière, 
d'abord... et, plus tard, à l'enfant reparaissant, 
majeur . . Quant à madame la secoote :om-
'- de Prémarc, elle n'aura plus qu'a cherche! 

.lace dinstitatrice! 
Moi? lit Julie Hageaot, comme «ou* <M 

oatrage. 

jour eommenea la 
lions mesquines et des 
Presque brusquement, le train de *ie du chàteaa 

était bien choisi; le comte, aainvé 
iaas sa douleur, insensible aux choses de la « • 
extérieure, ne s'apercevait de rien. 

Julie dirigeait la maison. il la laissait agir da 

— t'ne hypothèse... absurde ! 
— Nous la vérifierons En attendant, si J' 

aison. si elle vît. la situation est celle que je 
indiquais naguère. Elle réclamera sa dot . . . et 
.ersonne. je le suppose, ne réussissant à prou-
>er qu'elle a enlevé son fils, les biens du petit 

seront, après la mort du comte, traités comme 
biens d'absent. Tu n'auras m^aae pas ls jouis
sance de la fortune convoitée. Tu n'es même pas. 
toi. marâtre, tutrice légale. Alors, quoi? Oa'a-
vnns-nous fait jusqu'à ce jour • Je te i avais dit : 
Mieux vaut tenir. Tu ne peux plus avoir qu'un 
espoir vague... 

— Lequel ? 
— C'est que le conte soit riche de valeurs ma
tières, ce que tu ignores... 
— Je le saurai... 

sais le capter, 
nous paraissait maigre hier, le prévit de naos 
comptes, et « p lu . «vaat l'agoue, de ta mata 

délicate a chaque repns ; le budget de Julie gros-
't de ces épargnes. 

.... son eôlé. Ponlhieu grattait sur toiri.depta-
plait la basse-cour, vendait les fumiers, faisait 
abattre des arbres avant l'épaque de* coupe*. 
L'avarice sordide régna soudain à la place Je la 
vie large, aisée, digne. 

La rapacité de ces amanl* « u s de sang boar-
geois e 

H 
U l s T v i l r a r s r ' a n r i ^ i . p u î n é t r'uUf 

à lui M I intendant ou sic !• eo«l««e ; il M Isa 
eut p . , compris. 

To. , les jours, il resltil ime • « " « «s aeui 
s 4 M sut le perron el l « reu» louMe. « r s ta 
•orlkll comnie si l'enfant allait earteer ; pnia • 
Jartall dans la eaiapaspae. «rraat nuel^afos» 
14H laïc, soua le soreil w #>M la flu» 

al aaitrsj. 
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